
Dieu - homme, est-ce compatible ? À 
Noël, Dieu, si différent de nous et a priori 
si lointain, se fait tout proche. Après avoir 
multiplié les alliances avec les hommes, il 
va jusqu’à se faire homme au milieu des 
hommes, dans l’enfant de la crèche !

Saint François d’Assise, avec son cœur 
d’enfant, ne cessait de s’émerveiller de cette affirmation 
fondamentale de la foi chrétienne : Jésus est vraiment 
Dieu et vraiment homme. Il y a tout juste 800 ans, le 24 
décembre 1223, il eut la fameuse idée de représenter le 
moment extraordinaire de la venue de Dieu dans notre 
monde, la nuit de Noël, et ce fut la première crèche vi-
vante. Jésus est au centre, entouré de Marie et Joseph, 
mais aussi des anges, des bergers et de leurs brebis ! 
Au fil des siècles, la crèche s’est enrichie de nombreux 
santons, de nombreux visiteurs venus entourer l’Enfant 
Jésus et ses parents. Il reste encore de la place au-
jourd’hui pour chacun d’entre nous, pour tous ceux qui le 
cherchent et ils sont nombreux aujourd’hui. Il propose à 
chacun, quel qu’il soit, un chemin vers la vie et l’amour en 
plénitude. Personne n’est exclu, chacun reste libre.

Il y a bien des manières de se situer devant Dieu, et la 
diversité des santons en témoigne. Il y a ceux qui s’ap-
prochent et ceux qui n’osent pas. Il y a ceux qui ont envie 
de voir et de comprendre et ceux qui ne se sentent pas 
concernés. Il y a ceux qui sont tout heureux, ceux qui 
chantent avec les anges et les bergers, ceux qui adorent 
avec Marie, Joseph et les mages… et ceux qui ont du 
mal à ouvrir leur cœur, qui ne se sentent pas dignes, qui 
restent à distance... On imagine la crèche bien calme, elle 
devait plutôt ressembler à une place de marché oriental ! 
Nos santons discutent, échangent leurs impressions, se 
contredisent… Certains partagent leur joie, témoignent de 
leur foi, proposent à ceux qui sont loin, aux petits et aux 

Dieu se fait si proche ! 
800 ans de crèches
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À l’occasion de la grande rencontre cho-
rale des Ancolies (association des cho-
rales liturgiques) à Lourdes, la délégation 
venue de la Loire rencontre Mgr Bataille, 
présent pour l’Assemblée plénière des 
évêques de France.

Lourdes, 6 novembre 25 novembre16 novembre

50 personnes ayant participé au Congrès 
Mission et à la démarche Kerygma, se 
sont retrouvées avec les membres du 
Conseil Diocésain de Pastorale pour par-
tager les expériences vécues et les intui-
tions reçues.

Rencontre avec des agriculteurs à la 
Ferme de La Merlée à Saint-Priest-la-
Vêtre, lors de la visite pastorale de Mgr 
Bataille à la paroisse Saint-Roch-des-
Montagnes (Noirétable).

Crèche, Maison diocésaine

hésitants de s’approcher… Ne serait-ce pas la première 
expérience d’évangélisation ?

Sommes-nous prêts à nous approcher de Jésus et à 
y conduire nos frères et sœurs aujourd’hui ? Il s’est fait 
si petit, Marie et Joseph sont si simples, sa demeure 
est si humble ; comment pourrions-nous avoir peur de 
lui ? Certes, il y a une infinie distance entre Dieu et les 
hommes, entre celui qui a tout créé, qui est toute per-
fection, tout amour, et nous qui avons du mal à aimer, 
qui sommes marqués par nos limites, nos fragilités et 
nos compromissions avec le mal… On comprend alors 
que tant de personnes soient déroutées, se déclarent  
« agnostiques », estimant que l’on ne peut pas vraiment 
connaître Dieu, ni par conséquent le sens profond de la 
vie. Et pourtant ! Dieu veut nous faire partager son amour, 
éternellement. Allons-nous le laisser à distance comme 
Hérode et ses conseillers qui savent où Jésus va naître 
mais qui ne s’approchent pas ? Allons-nous lui deman-
der de rester « au ciel », pour continuer à mener notre 
petite vie ?

Jésus vient planter sa tente à côté de nous, alors lais-
sons-le nous rejoindre, laissons-le nous émerveiller et 
prendre notre main pour poursuivre la route - la crèche 
n’est que la première étape. Il se fait proche ensuite par 
son Église. Par sa Parole, par ses sacrements, par sa 
présence en nos cœurs, par nos frères et sœurs, il nous 
donne tout son amour. Il le fait au plus haut point dans 
l’Eucharistie où il est caché dans le pain et le vin, comme 
il l’était dans le bébé de la crèche. Avec saint François 
d’Assise, laissons-nous émerveiller et combler de joie 
par l’Enfant Jésus. Accueillons-le, mettons-nous à son 
école, lui qui est si « doux et humble de cœur ».

Joyeux Noël au pied de la crèche !
+ Sylvain Bataille

évêque de Saint-Étienne



Je m’appelle Liliane et 
je suis vierge consa-
crée. C’est le fruit d’un 
long chemin, parsemé 
de joies, de doutes, mais 
profondément enraciné 

dès mon enfance, dans cette certi-
tude que Jésus est au cœur de ma vie 
et qu’il m’appelle. Cette vocation 
dans laquelle je m’engage chaque 
jour, essaie de témoigner à quel 
point le Christ est vivant et peut 
combler totalement mon cœur fait 
pour aimer, au point de me donner 
totalement à lui corps et âme. Cette 
virginité doit s’étendre à tout mon 
être comme la Vierge Marie, qui est 
vierge de corps, de cœur, d’esprit, et 
d’âme Ce n’est pas toujours facile ! 
Cette disponibilité totale à Dieu est 
vécue en Église, lors d’une célébra-
tion présidée par l’évêque qui nous 
remet le voile, l’alliance, signes que 
nous sommes épouses du Christ, le 
livre de prière qui est notre mission 
et la lumière qui nous tient éveillée. 
Être vierge consacrée, c’est vivre 
seule, avoir un métier pour subvenir 
à ses besoins, être pleinement en-
gagée dans l’Église, dans ce monde, 
dans le service et la discrétion.  
« Dans le silence de mon cœur, je 
me donne à toi, mon Seigneur ».  
« Tu m’as séduite Seigneur, et je me 
suis laissée séduire. » 
Ça continue… et je rends grâce. 

Liliane COULON
Vierge consacrée

Ancienne responsable de JRS Welcome

J‘ai grandi dans une famille chrétienne, pratiquante 
au centre-ville de Saint-Étienne. Tout petit, j’allais  
"au Patro" Saint-Joseph. C’est là qu’un religieux m’a lancé un pre-
mier appel pour entrer au Petit séminaire, où je suis resté jusqu’à 
l’adolescence, moment où j’ai pris mes distances… Adulte, et 
engagé dans la vie professionnelle, Dieu est revenu à la charge : 

j’avais invité un prêtre ami à m’accompagner à un match de Coupe d’Europe, 
au temps de l’épopée des Verts. À l’après match, on a beaucoup bavardé. En 
le quittant, devant son presbytère, il m’a dit simplement : « Fais-toi moins 
rare. » Ce n’était pas une invitation pour de futures places ! Ces quatre mots 
ont porté du fruit et, en 1984, j’ai été ordonné prêtre. Depuis, à mon tour, 
j’ai lancé des appels à des jeunes – un de ceux-là est aujourd’hui bénédictin. 
Comment appeler aujourd’hui ? Sans « blablas » je crois : du bref, à la ma-
nière de Jésus ! « Viens, suis-moi. »

Jean-Baptiste CHAUSSY
Prêtre résident à la Maison diocésaine

Natif de Roche-la-Molière (né et baptisé en cette ville), j’ai grandi 
dans une famille chrétienne et au sein du Patronage Saint-Joseph, 
avec les religieux de Saint-Vincent-de-Paul. Le bac en poche, je 
suis entré au séminaire, puis 9 ans plus tard, j’ai été ordonné prêtre. 
C’était le 29 juin 2014. Actuellement, je suis vicaire sur la paroisse 
Saint-Étienne-Saint Benoît. 

Je dirais que mon appel est avant tout un appel à la sainteté. Quand j’ai fait 
l’expérience de l’Amour de Dieu pour moi à l’adolescence, j’ai eu ce désir d’être 
saint. Et de là, j’ai demandé à Dieu quel était mon chemin de sainteté. Quand, 
à l’âge de 15-16 ans j’ai perçu que c’était un appel à être prêtre, cela n’a pas été 
évident, mais je me suis dit : si Dieu me le demande, j’y vais ! Après en avoir 
parlé à des prêtres et en me faisant accompagner, j’ai cheminé jusqu’au bac 
avec cela : répondre à l’appel de Dieu, tout en me disant que si ce n’était pas 
cela, j’irais faire autre chose. À mon entrée au séminaire, j’ai découvert la joie 
de me donner. Cette joie m’a apaisé dans le chemin et m’a permis de prendre 
conscience avant tout que si je suis là où Dieu me veut, c’est l’essentiel et j’en 
serai heureux. Une phrase de saint Paul qui m’aide sur le chemin : « Ce qu’il y 
a de faible dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi. » (1Co1,27). Ce n’est pas 
parce que je suis le plus fort que Dieu m’a appelé, mais il a choisi un faible pour 
lui dire : ne crains pas !  

Père Rémi-Gabriel PERCHOT
Prêtre accompagnateur du Service diocésain de la Pastorale des jeunes 

Responsable du groupe des Jeunes Pros
Vicaire de la paroisse Saint-Étienne-Saint-Benoît

LES VOCATIONS

À l’occasion de la publication de la nouvelle 
Lettre pastorale de notre évêque, "Prions le 
Maître de la moisson", nous vous partageons 
quelques témoignages de vocations et d’ap-
pels mais aussi de réponses, comme autant 
de cadeaux faits à l’Église.



Clarisse avec des sœurs que Dieu m’a données au monas-
tère de Montbrison. « Pourquoi tu m’as choisie moi et pas 
la meilleure de la classe ? » : première question que je pose 
à Dieu. Depuis, j’ai peut-être une réponse. Comme je suis 
plutôt lente à comprendre où Il veut en venir ce Bon Ber-
ger (tellement dingue de sa p’tite brebis perdue qu’il laisse 
toutes les autres en plan), je prends le temps de mûrir ce 
que je sens confusément dans mon cœur : à savoir que Dieu 
m’aime et qu’Il a mis en moi le désir de l’aimer en retour. 
Licence en anglais, un an de théologie, donner des cours 
de langues étrangères, envisager de fonder une famille. Le 
plus gros problème était que Dieu me laissait... libre ! Ra-
geant. Parce que là, j’ai vraiment dû choisir. Or choisir fait 
grandir et donne de la vie. Le livre d’Eloi Leclerc, Sagesse 
d’un Pauvre, m’avait frappée en plein cœur et, depuis, il 
ne cesse d’orienter mon regard vers Celui que je veux ai-
mer : le Christ Pauvre. Je n’ai pas fini de m’émerveiller et 
de comprendre que s’Il m’a choisie, c’est que j’étais fran-
chement un cas désespéré ! Une vraie pauvre ! Mais Dieu 
aime ceux qui se reconnaissent petits, pauvres, au point 
qu’Il a choisi d’en faire ses frères, ses sœurs et d’être Lui-
même Le Pauvre par excellence qui mendie notre Amour... 

Sœur Anne-Marie, Clarisse 
Monastère Sainte-Claire, Montbrison

Je suis un converti adulte qui a répondu à l’invi-
tation de Jésus. Je fais partie de ceux qui disent 
« il a changé ma vie ». Je suis marié à Claudie, 
nous avons 3 enfants et 3 petits-enfants. Nous 
habitons Andrézieux-Bouthéon et je suis de-
puis 4 ans, retraité des Finances publiques. 

Originaire de la Martinique, j’ai eu la chance d’avoir vécu 
enfant dans une communauté paroissiale bouillonnante. 
De retour en Martinique après quelques années de région 
parisienne, j’ai senti un appel d’abord pour le chant cho-
ral qui m’a ouvert des portes sur la Parole de Dieu et m’a 
donné envie d’aller plus loin   : école de la Foi, parcours 
biblique, rencontre d’un frère moine bénédictin pour 
envisager un chemin de foi pour le couple... Des portes 
continuaient de s’ouvrir à travers de nombreux engage-
ments… 
C’est l’Archevêque de Martinique, que j’avais rencontré 
plusieurs fois, qui m’a envoyé un courrier complètement 
inattendu. J’avais un peu plus de 40 ans... J’ai pris son 

appel au diaconat très au sérieux lorsqu’un chant incon-
nu à la radio m’a déstabilisé : « Dieu a un plan pour toi » 
- chant ne que je n’ai plus jamais entendu. Arrivé à Lyon 
en 1998, j’ai rejoint un groupe de candidats au diaconat. 
Après une nouvelle année de discernement et des années 
de formation, j’ai été ordonné à Lyon en 2003, à presque 
47 ans. À mon arrivée dans le diocèse de Saint-Étienne 
en 2022, Mgr Sylvain Bataille m’a envoyé en mission à 
l’aumônerie de prison de La Talaudière. Dieu est fidèle 
et ne déçoit pas, j’en suis témoin ! Il a de la considération 
pour toi et te fais aller plus loin que tu ne penses le pou-
voir. Il met sur ta route des personnes pour t’accompa-
gner, c’est ce qu’il a fait pour moi. J’ai toujours senti sa 
présence dès le plus jeune âge, celle d’un Dieu à la fois 
proche et respectueux de ma liberté. Je ne regrette pas de 
lui avoir fait confiance !

Philippe GOLD-DALG, diacre,
Aumônier à la Maison d’arrêt de La Talaudière

  Élevée dans une famille chrétienne, mariée à 
l’Église, le Christ a toujours été présent dans 
ma vie, cependant de manière plus ou moins 
consciente. Arrivée dans le Forez, mon lien 
avec la paroisse se tisse lors des étapes de 
la vie chrétienne familiale, baptême, caté, 

communion… Le fait que mon entourage attache peu 
d’importance à la tradition et ne s’implique pas particu-
lièrement lors de ces étapes, me permet alors de prendre 
conscience de mon désir profond que le Christ entre dans 
la vie de mes enfants. Mon engagement dans la mission 
est toutefois né de la réponse de Dieu à ma prière lors 
d’une période difficile. Il m’a fait comprendre, de manière 
soudaine et inattendue, que son aide était là, grâce à 
l’appel qui m’a été lancé pour la catéchèse. Je fus surprise 
et étonnée, mais j’ai répondu « oui » à cet appel dans les 
jours qui ont suivi. En ce sens l’évangile de Bartimée me 

touche particulièrement, surtout la 
question de Jésus pleine d’amour et 
de tendresse : « Que veux-tu que je 
fasse pour toi ? ». Il m’a été offert 
de répondre « oui », d’expérimen-
ter le « Va, ta foi t’a sauvé » et de 
suivre le Christ sur le chemin. Je 
rends grâce pour ma mission qui me 
permet de trouver paix, joie, cou-
rage, de vivre ma foi, de la nourrir, de demeurer dans un 
va et vient de relation constante et proche avec le Christ 
qui est toujours là pour nous : « Voici que je me tiens à la 
porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre 
la porte, j’entrerai chez lui ; je prendrai mon repas avec 
lui, et lui avec moi. » (Ap 3, 20)

Isabelle TOMBAZZI
Assistante du vicaire général

Publiée le 8 décembre, en la 
fête de l’Immaculée Concep-
tion de la Vierge Marie, et ac-
compagnée d’une prière dio-
césaine pour les vocations, 
la Lettre pastorale de Mgr 
Sylvain Bataille « Prions le 
Maître de la moisson » est 
diffusée largement et ac-
cessible sur le site du dio-
cèse. 
N’hésitons pas à la relayer 
et à nous en faire l’écho. 

Adressée à chacun, la lettre 
nous invite à réfléchir sur le sens profond de 

l’appel et de notre vocation personnelle. Elle nous 
invite aussi à prier d’une façon renouvelée et intense 
le Maître de la moisson pour qu’il appelle des envoyés 
pour la mission.

"Prions le Maître de la moisson"
Lettre pastorale de Mgr Bataille
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LE COIN DU LIBRAIRE

"Le Noël de saint François" 
par le Père Bertrand Lesoing

Le Père Bertrand Lesoing, prêtre 
de la Communauté Saint-Martin, 
nous offre dans cet ouvrage de 134 
pages, un récit mi-réel, mi-rêvé, qui 
alterne entre conte de Noël et les 
paroles de saint François d'Assise. 
Vous trouverez dans ce livre, l'his-
toire de la première crèche de Noël 
comme si vous y étiez. 
Un livre d'une plume magnifique et 
écrit pour tous.

PVP : 14 euros - 134 pages - Editions du Cerf

Retour en images sur la fête diocésaine de la solidarité 

18 novembre

Une 2ème édition pour le festival  
Au Mont Dieu
Après un premier cru 2021 réussi et promet-
teur, le festival Au Mont Dieu nous donne 
rendez-vous à Pélussin les 6 et 7 juillet 2024.  
Au programme, quelques « grands » de la 
louange et de la scène musicale chrétienne   : 
HOPEN, les Guetteurs, Holi, Dana JO, Ti-
Yo, Corinne Simon, et bien d’autres artistes 
encore, avec cette année une incursion dans 
l’électro chrétien.

Jusqu’au 31 décembre 2023, profitez de tarifs 
avantageux et inscrivez-vous sur le site du fes-
tival.
Offrez à vos proches le Pack spécial Noël 
(week-end complet, tous repas compris), en 
offre spéciale à partir de 60 €.

https://festival-aumontdieu.fr/

Officiel de décembre 2023

NOMINATIONS

Par décision de Mgr SYLVAIN BATAILLE, évêque 
de Saint-Etienne :

Mme Myriam GRANGER est nommée responsable 
du Service Solidarité et coordinatrice du Pôle Dia-
conie.

REMERCIEMENTS

A arrêté sa mission pastorale et nous le remercions 
de tout cœur pour les services rendus :

M. Govy BATANTU, LEME, pastorale des quartiers 
populaires, paroisse Saint-Vincent-de-Paul.

Nous confions à vore prière :
g Le papa du P. Thomas Lunot.

g Le P. René Lavaur, décédé dimanche 12 novembre dans 
le diocèse de Clermont. Il avait été aumônier des Petites 
Sœurs des Pauvres. 

g La maman du P. Gilles Pelletier, rsv (originaire de Saint-
Étienne).

Ils ont  rejoint le Père

Joyeuse et sainte  
fête de Noël


